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GHASSAN SALAME: « Le Moyen-Orient manque 
d'un marcha commun » 

~UI 
Ghassan Salam6, 
40 ens, est direcleur de 
recherche au CNRS, 
Specialisle du monde 
arabe, il est professeur 
(I I'InsHtut d' etudes 
poliHques,1I a publie 
plusleurs ouvrages 
en langue arabe, et 
en prepare un. (I 
parailre en France. 
sur les enseignements 
de 10 cnse du Golfe, 

L'EXPANSION. Les p:I)'S du Golfe ct l:I 
Libye Olll en caisse 1500 milliards de dol­ 
lars depuis Ie premier choc pctrolicr. A voir 
leur utilisation, vOleZ-VO(lS lc quints niorul ? 

GHASSAN SALAMI. lis meruent lcs cir­ 
constances auenuarues. Le premier choc 
petroller a surpris ces rays alors qu'ils nc 
disposalent ni des instiunions politiqucs ni 
des connaissances economiques et finan­ 
cleres necessaires pour en lirer le profit 
optimal. Leur bonne volonte indeulablc a 
ere desservie par une ignorance doni ont 
profile louie une kyrielle de charlatans du 
dcveloppcmcnt et de secretes etrangcrcs 
qui les ont convaincus de lancer des projcts 
dispendieux et non rentables. 

• A lors, ~'Ol/S c/OIl11CZ k: quitus moral? 
Non, pour trois raisons. 
o Leur cnrichlsscmcnt ouiragcux. Les 
princes om applique It- SYSIL-IlH': dcfini au 

l' -c. 

" 

'.' 

XIVC siccle par l'historicn Ibn Khaldun: . Lc 
pouvoir est la source de la richessc, ct non 
l'invcrsc ... Exernple iypiquc, cclui de Du­ 
bar, OLI lcs rcccucs pctroliercs tornbcnt 
dircctcmcm dans la porhc de la famille 
royalc, laquellc, scion son bon vouloir, en 
reverse une panic a l'Etat. 
o Dcs dcpcnses militaircs excesslves. A 
quoi a servi l'armcrncnt accumule par lc 
Kowcu, la Libye, l'Arabic Saoudite? A rien. 
Lc surcquipcmcnt miliiairc ciait moins 
dicte par lcs besoms de la defense que par 
l'auralt de plaruurcuses commissions, la 
nccessuc d'chlouir les populations locales 
et, enfin, la ncccssuc de donner des gages 
d'arnltie aux pays Iournlsscurs. 
o Leur isolattonnisrnc, Dans lcs mcllleures 
annecs, les aides aux pays plus dcrnunis 
n'ont jamais de passe ') :1 6% des receues 
pctrolicrcs, avant de tomber a des niveaux 
voisins tic zero ces dormers temps. C'ctait 
de route Iacon dcrlsolrc quand on songe 

aux besoms de pays comme l'Egypte, Ie 
Yemen, la Tunlsie, la jordanie, Ie Soudan. 
Lcs Invcsusscmcnts sur place ont etc negli­ 
geables. Plus grave, l'alde a surtout proflte 
a des projets militalrcs, quand clle ne ser­ 
vait pas a maintcnir des regimes represslfs. 

• Quelle aurei: CIC la bonne strategie de 
developpcment .' 
Jl Iallait, des Ie depart, l'lntegrer dans un 
contexte regional. C'est la vole vers la­ 
quelle on semblait se diriger en novembre 
1980, A ceue epoque s'est tenu a Amman, 
en jordanie, un somrnet arabe prepare par 
des experts apres deux annees de reunions. 
Une charte du developpement arabe com­ 
rnun y a ete adoptee en grande pornpe. Elk 
prevoyait de liberaliser les mouvements de 
capitaux, ceux des personnes, de multiplier 
les societes et les projets communs dans 
dlfferents secteurs. Malhcureusement, la 
guerre Iran-Irak et la chute des prix du 
petrole ont tout fait capotcr. 

• Qucllcs FOIlI cue lcs relations entre lcs 
P,1_1'S du Colic: ct lc teste du mondc ambc 
une Iois /:1 crise tcnninec? 
C'est la question eructate des prochaines 
annces. je vois trois posslbllltes. 
o Le scenario du mur: les pays du Golfe 
choislssent de s'isoler de leurs voisins po­ 
puleux, miscrablcs et hostiles, a l'abrl d'un 
· rnur- qui sera it une protection americalne 
massive. 
o Le scenario de l'axe: on combat les for­ 
ces hostiles en Iinancant les forces amies. 
I.es pays de la peninsule Arablque recom­ 
pcnsent l'Egypte et la Syrie pour leur atti­ 
tude actuelle, dans Ie merne temps qu'ils 
punissent la Jordanie, Ie Yemen ella Tuni­ 
sie, [ugcs trop proches de l'Irak. 
o Enfin, dernier scenario: Ie retour a res­ 
prit de la charte d'Arnrnan. Les pays du 
(jolfe comprennent qu'll est vain de courir 
.rpres un splcndlde isolcment. Fin de la 
guerre Iran-Irak et rcmontee des prix du 
brut aida nt, ils choisissent de faire de la 
dccennic 90 cello du devclopperneru re­ 
gional intcgrc. 

II est clair qu'actuellcment lcs pays du 
(jolfe hcsltcnt entre les deux premiers. lls 
nc veulcnt pas entendre parler du dernier 

le seul capable, a mon avis, d'assurcr I:I 
,I:thilile de ces Etats. _ 


